
 



1 
 

 
Comment savoir si un orgasme 

est cancérigène ou non? 
 

SOMMAIRE 
 

Synopsis            2 

Avant-propos                 3 

Note de mise en scène                            4 

Mónica Ledesma           5  

Tony Soulié                        6 

Visuels                   7 

Quelques théâtres…                                        17 

Soutiens                                                                   18 

Presse de la première version du spectacle             20  

Quelques critiques du Public                    27 

  

 



2 
 

 

SYNOPSIS 
  
Comédie satirique.    
 

Á l’Organisation des Nations Désunies, se présente la missionnaire 

du Mouvement des Femmes Libérées : ELLE. Son discours contre 

l’impérialisme masculin bascule subitement car son obsession 

véritable se révèle être sexuelle. Son psychanalyste la questionne, la 

remet en cause ; interrompt le discours aliéné d’une vie 

que l’on subit. Le spectateur pénètre dans une intimité parfois 

choquante, et il est témoin du récit saccadé d’une vie: le père, 

l’enfant, le désir de la mère… et aussi le féminisme, les hommes, ─ 

des chants d’intimité ! ─, les horoscopes, le sexe lié à la lutte 

révolutionnaire et enfin, de surcroît, (ouf !)  « L’ha-psy-end » : la 

rencontre avec un homme. 

 

Personnage : ELLE : une femme sans nom 
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AVANT-PROPOS 

Dieu cria, « femme, » à « Ève » lorsqu’il l’créa à partir d’une côte d’Adam. La pauvre ! n’avait pas la cote 

auprès de l’Éternel. Je débute donc le récit de la cure analytique d’une femme qui, ― dans sa quête de 

jouissance avec les hommes ―, prononce un discours contre l’impérialisme masculin. 

ELLE, le personnage, dans son discours aliéné d’une vie que l’on subit, s’en prend aux hommes, les 

phallocrates impérialistes ; et paradoxalement, les hommes l’obsèdent. Quelle en est la cause ? 

Durant le récit de son intime, ELLE  imite aussi, par un geste et un changement de la voix, les personnages 

ainsi nommés : « MA MÈRE », «  MON PÈRE », « DOCTEUR ».  

Et pourtant mon choix a été d'écrire un monologue, ce qui soulève la question si je — inconsciemment, 

comme un caméléon — me mimétisais à l’Autre.  

Au-delà du soulagement de ma souffrance morale, la réflexion avec un psychanalyste — la parole de l'Autre 

dont le silence fait partie — et mon envie de quête de vérité m’ont permis  de remettre en cause ma parole et 

ne pas céder sur mon désir. Et je naquis à nouveau, avec mes mots à moi, car ma vérité n’était pas ailleurs 

que dans ma parole elle-même. 

La relation d'une mère avec sa fille dont le corps n'est que son objet de jouissance ─ d’où le choix du titre 

─, la place féminine et de surcroît la rencontre avec un homme ; je les ai traduites dans mon écriture.  

Les répliques du Docteur dénoncent et dénouent la relation d’ELLE à sa mère : une mère plutôt froide, 

dépourvue de caresses, trifouille dans le corps de sa fille, — même dans ses parties intimes —, d’un geste 

banal… Banal ? 

Devant l’absence du père, dont ELLE réclame tant la présence comme porteur de la loi, la boulimie des 

hommes fût son seul moyen de croire échapper à l’abus maternel et accéder à sa condition féminine.  

Dans un long voyage entre l’Amérique Latine et la France ─ avec escale aux Etats-Unis─, entre fantasmes 

et réalité, une femme fragilisée et exubérante raconte, par le biais d’une analyse, comment le rendez vous 

avec un homme fut possible.  

C’est Tony  SOULIÉ, artiste peintre et photographe, l’auteur des visuels. Ils sont le fruit d’un travail 

d’improvisation dans  son atelier. 

Et l’origine est ce qui se dévoile à la fin, donc je suis revenue au début du texte pour soulever la question 

« du manque », et je me suis inspirée de l’œuvre de Gustave COURBET : « L’origine du monde» ; sachant 

pertinemment qu’une femme voile « la béance » ce dont témoigne le visuel de Tony SOULIÉ. »                   

Mónica LEDESMA 

 

« La photo laisse parfois passer la lumière, dans cette chambre noire où une femme se révèle ; 

confidentielle.  

Une ponctuation à l’écriture théâtrale pour signifier clairement les étapes de ce voyage de l’autre côté du 

miroir. L’aspect sériel de photographies en fait un récit, une histoire afin de trouver les moyens d’accéder à 

un univers caustique et humoristique. » Tony SOULIÉ.   
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NOTE DE MISE EN SCÈNE 

La comédienne incarne ELLE, qui imite à son tour les personnages du DOCTEUR, MA MÈRE et  

MON PÈRE. 

 

ELLE, une femme transparente dont le corps ne lui appartient pas, ce qui est symbolisé par la 

couleur noire  ─absence de couleur─ du costume de la conférencière et par la chaise transparente 

sur scène. 

 

Le personnage du Docteur n'est pas tout le temps assis pour signifier qu'un psychanalyste n'est pas 

cloué à son fauteuil. 

 

LE DECOR : Il n'y a qu'une seule chaise transparente sur la scène, qui est parfois : le pupitre de la 

conférencière, le divan du psychanalyste où ELLE s'allonge, un fauteuil de cinéma, celui du 

psychanalyste, la caravelle qui l’amène en France ou, simplement une chaise, où ELLE s’assoit, de 

temps à autre, pour se confesser au public. 

 

Mais la chaise c’est aussi  la fille à qui,  MA MERE s’adresse. 

 

LE COSTUME : Une robe noire, une veste noire, des lunettes anciennes, des hauts talons, une 

jarretière rouge avec la photo de Léon TROTSKI, des gants, et un bracelet en os qui ne sont, selon 

le témoignage d’ELLE, ni plus ni moins  que les os du CHE.  

 

Dans la transmission de la féminité, quel héritage peut-on recevoir d’une mère qui, devant l’absence 

du père, met l’enfant dans son lit pour combler le manque. Manque, qui n’est autre que le trou du 

sexe féminin qu’elle n’arrive pas à concevoir ? Cette mère dévoile ainsi sa place perverse. 

Jeu d’ombre et de lumière pour représenter l’emprise de la mère sur sa fille : «… ELLE : Tu m’as 

mise dans ton lit parce que tu ne pouvais pas me tenir dans tes bras ? Je ne veux plus ne faire 

qu’un, maman... » 

Et c’est ainsi que le féminin se tisse dans le langage dont le discours du DOCTEUR en témoigne : 

«… Égarée dans le lit parental, vous voyez votre mère qui n'en a pas. Vous abandonnez  votre père 

pour celui qui!... comme lui, a !... »  

ELLE enlève ses hauts talons —objet fétiche pour celui qui la regarde— pour signifier sa place de 

femme. Afin de représenter la féminité telle qu’elle l’est dans l’œuvre « l’origine du monde », la 

comédienne porte des collants couleur chair et une culotte noire au-dessus. 

  

La scène s'éclaire progressivement jusqu'à la réplique de « DOCTEUR » : 

« … Ahah ! Quand on quitte sa mère on peut tout quitter... ».  Plein feu sur la scène !   

 

La musique fait partie du spectacle. ELLE se laisse bercer par le chant dès le début. La musique du 

poème original : « T’aimerais-je à l’égal de la nuit ? », composée spécialement par François de 

ORADOR.  
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Mónica LEDESMA 
 
Née à Tucumán, elle a vécu en Patagonie et à Buenos Aires, et s’enracine à Paris. 

 

Diplômée du Conservatoire National d'Art Dramatique à Buenos Aires, Mónica LEDESMA se produit 

au théâtre ainsi qu'à la télévision. 

 

Arrivée en France, elle obtient son D.E.A en théâtre « L’exil et la place de l’artiste. » sous la direction de 

Georges BANU, à l’Université Paris III-Sorbonne Nouvelle.  

 

Elle suit aussi une formation en chant classique, jazz et comédie musicale ; et d’après la méthode du Docteur 

Alfred TOMATIS, elle réalise un travail audio-vocal de la voix et du chant. 

 

En parallèle, elle participe à différents stages de mise en scène et de formation d'acteur avec Jorge 

LAVELLI, Ariane MNOUCHKINE, Vera GREGH, Jack GARFEIN, Carlo BOSO et Gennadi 

BOGDANOV (Théâtre du Gitis de Moscou)… 

 

Elle se consacre également à l'écriture théâtrale et joue le monologue : « Comment savoir si un orgasme 

est cancérigène ou non ? » en France et en Belgique. Comédie située dans un univers hybride de théâtre et 

music-hall dans une mise en scène de Mónica LEDESMA, avec la collaboration artistique de Rachel 

SALIK,  et de Tony SOULIÉ : affiche, scénographie et les visuels.  

 

L’UNESCO récompense son parcours artistique avec une bourse pour des jeunes artistes pour l'écriture de la 

tragédie : « Viens Médée ». Une vrai femme, —disait LACAN— c’est toujours Médée.  

 

Elle écrit « Et les femmes aiment les hommes, vous dis-je !... Et pourquoi ? » Comédie loufoque jouée à 

la Halle Saint Pierre dans une mise en scène de Jorge TAPIA. 

 

Elle incarne Magda Goebbels ─la concierge─ dans « Agathe Cléry » d’Étienne CHATILIEZ ; l’amie de la 

mère, dans « Amoureux de ma femme » de Daniel AUTEUIL… 

 

A l’opéra, elle joue dans « L’enlèvement au Sérail de Mozart » ; mis en scène par Jorge LAVELLI, « La 

chauve souris » de J. Strauss ; mis en scène par Coline SERREAU, « Dom Giovanni » de Mozart, mis en 

scène par Michael HANEKE ; « La Petite Renarde rusée » de Janacek, mis en scène par André ENGEL. 

 

A la télévision, elle joue dans : « Un homme d’honneur » et « René Bousquet ou le grand arrangement » 

de Laurent HEYNEMANN ; « Jusqu’à l’enfer » de Denis MALLEVAL ; « Monique Lejeune, en quête 

d’un coupable » de Jennifer BISLEAU… 

A la radio, elle prête sa voix sur France Culture et France Inter, sous la direction artistique de  Jean-Baptiste 

PARRA : « Poèmes de Góngora et Quevedo » ;  de Michel SIDOROFF : « Alice Domon : que la douleur 

ne me soit pas indifférente » « Un cœur pour deux pays. » ; et de Laure EGOROFF. « Géographie du 

purgatoire: une traversée des Andes depuis la Paz jusqu’à Quito ». 

 

Texte publié dans une première version au volume 20 d’Ecritures Théâtrales du Grand Sud-ouest. 

Aujourd’hui Monica LEDESMA signe la mise en scène. 
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Tony SOULIÉ 
 

 « La mise en lumière de la comédie satirique de Mónica LEDESMA a créé un dialogue 

entre mon œuvre abstraite et ce spectacle minimal ». (Tony SOULIÉ). 

Tony SOULIÉ est né à Paris en 1955. Il fera ses études à l’Ecole des Beaux-arts et à l’Ecole 

des Arts Appliqués de Paris. Ancien pensionnaire de la VILLA MÉDICIS, « hors les murs »,  

il pratique un temps le théâtre et la danse ;  la photographie et la peinture restant depuis le 

début dans son monde d’expression.  

Peintre, photographe, créateur d’installations et essayiste, il expose depuis 1977 non 

seulement en France et en Europe, mais aussi aux États-Unis, en Amérique Latine et au 

Japon.  

Son art interroge les rapports entre abstraction et figuration. «  Je pars du concret, nous dit-

il,  pour donner du sens à une peinture, la dépouiller, pour amener à une abstraction ». 

En 1983, l’artiste réalise sa première installation à l'usine Citroën ; il interviendra au fil du 

temps sur des sites aussi variés que le volcan Etna, Pompéi, le désert du Hoggar, le Mont 

Olympe, Big Island ou le vignoble de Pomerol.  

Tony SOULIÉ tire sa source d’inspiration de ses nombreux voyages  qui le conduisent dans 

des contrées extrêmes : les déserts, les volcans, les rivages marins, mais aussi les 

mégalopoles où il va à la rencontre "des états limites du monde".  

Le travail du peintre commence dès le retour à l'atelier. Son acte artistique permet de 

s'interroger sur la relation entre les deux médias qu'il associe : la photographie et la peinture. 

Son œuvre est présente tant dans les collections publiques, en France comme à l’étranger : 

Musée d'Art Moderne de Paris, La Villette, Cité des Sciences et de l’Industrie, Bibliothèque 

National de France, Musée de Art Moderne de Nice, Musée de Belfort, Musée National de 

Belgrade, Centre cultural français de Lagos, Nigeria, Bangladesh National Museum, 

Fondation Bob Wilson Long Island USA, The State Foundation On Culture and the Art 

Honolulu, Shell Tokio…  
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VISUELS 
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QUELQUES THÉÂTRES… 
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SOUTIENS  
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PRESSE DE LA PREMIERE VERSION DU 

SPECTACLE 
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Publié le 10/10/2013 
AURELIE CHAMPAGNE

L’auteur en lumière : « La pièce pose des questions »  
Les Écritures théâtrales Grand Sud-Ouest célèbrent demain et samedi l’édition de la centième pièce.  

 
Monica Ledesma a écrit et mis en scène « Comment savoir si un orgasme est cancérigène ? »,  qu’elle interprétera demain, au théâtre du 

Péglé, à l’occasion de la Centième. (Photo Olivier Allard) 

La scène se passe à l’Organisation des Nations Désunies. « Une féministe, que j’appelle Elle, fait un discours contre l’impérialisme 

masculin, explique Monica Ledesma. Mais en réalité, elle finit par avouer qu’elle a une véritable obsession pour le sexe... » 

Interrompue par sa psychanalyste, Elle change son discours. « C’est un voyage entre l’Amérique latine et la France », reprend Monica 

Ledesma. On y rencontre le Che, Maradona et bien d’autres, on évoque aussi l’enfance, la relation à la mère, au père, le féminisme, 

les horoscopes, les hommes, le sexe. « Il y a des moments comiques, des moments plus que coquins mais surtout, c’est une pièce qui 

pose des questions, reprend Monica Ledesma. Il y a des moments pour rire, d’autres pour la réflexion. Ce qu’il faut souligner, aussi, 

c’est que j’ai fait le choix de travailler avec des artistes masculins pour l’altérité, pour souligner qu’on n’est pas complémentaires mais 

que l’on est différents. En conclusion de tout cela, le fait d’accepter l’altérité implique d’accepter l’autre sexe et d’autres origines que la 

sienne. » 

Robin Renucci pour parrain. Cette « 

Centième » a également reçu le parrainage amical de Robin 

Renucci, Edouardo Manet et Patrick Soleil. Robin Renucci 

s’est tout de suite montré intéressé par la démarche 

éditoriale de l’association. « Il est dans la tradition de Jean 

Vilar, et s’attache à donner à voir les classiques au plus 

grand nombre, explique Jean-Manuel Florensa, le président 

de ETGSO. Il est aussi le directeur des Tréteaux de France. 

Il a un discours sur les auteurs qui correspond au nôtre. » À 

savoir, remettre l’auteur aucentre de la création. « Souvent, 

c’est le comédien, voire le metteur en scène, qui prend le 

dessus, reprend Jean-Manuel Florensa. On va voir une 

pièce, mais de qui ? Souvent, on ne sait pas. Or, sans 

l’auteur, la pièce n’existe pas. »  Au programme de cet 

anniversaire fêté sur deux jours, théâtre et mises en voix. 

Demain, après le pot anniversaire de 19 h 30, Monica 

Ledesma montera sur la scène du théâtre du Péglé pour 

interpréter « Comment savoir si un orgasme est cancérigène 

ou non ? », pièce aux répliques « fracassantes », qu’elle a 

écrite et mise en scène.   
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TRBF  - Liège 

12/02/97  

Emission Liège Matin 

   Le Théâtre de l’Etuve présente jusqu’au  22 février,  chaque soir à 20H30, sauf le 

dimanche et le lundi, une pièce de théâtre au titre provocateur : « Comment savoir si un 

orgasme est cancérigène ou non ? » 

Je vous assure la réponse est non. 

Mónica Ledesma nous vient de Buenos Aires et a gardé une toute petite touche d’accent 

absolument charmant, c’est elle qui a écrit, mis en scène et joue le spectacle, nous offrant 

un one-woman show… un peu chaud. Le croirez-vous ? Tout part de l’enfant  et on fait  

flèche de tout cas  pour entrer en guerre contre l’impérialisme masculin ! Le langage est 

vert, acide et corrosif, drôle jusqu’à l’éclat de rire, jamais vulgaire ou grossier, Mónica 

emploie les mots du dictionnaire pour parler sexe ou rapport avec les hommes.  

Mais ce ça qui est  chouette à travers toute cette diatribe fort comique, elle arrive à faire 

passer le sentiment d’exil. N’oublions pas qu’elle argentine. La psychanalyse que ne 

guérit pas tout, la solitude du coureur de fond, et ce sentiment sans lequel personne ne 

sait vivre le lait de la tendresse humaine, c’est un excellent spectacle d’où l’on sort de 

bonne humeur et plein d’énergie. 

A conseiller énergiquement surtout les jours de ras-le-bol.                   Francesca ADAM 

           



26 
  



27 
 

 

 

 

 

 
QUELQUES 
CRITIQUES DU 

PUBLIC 
 

 

 

 

 

 

 

 



28 
 

 

 

 

 

 


